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Traitement de la Coqueluche.
Par les injeetions sous-cutanées de ch1or4ydexde de

Morphine

l'endit 'le dejumier -triuîotre de 1908, J'ai -traité Lai
certain nonmbre defmsatteiuit- de uuquuluti e par le.,, iii-
jectiomis souts-ýcuta nées de elilorli ydraîte de morphine. nin.si
que'l'ot proposé MM. Triboulet et Boyé.

Pour .apprécier la %.aleur d ttmdiai,,je nie l'ai
appliquée qu'à certainis 111*1ades ; j"a(i éliminé ceuix (qui
avaient une coqueluee trop ~uc1ne(quinites dtlat de '
plus d'lun mois) ou 'trop bénignes ('quintes rareLs et fai-.
hIes) :j'ai choisi ceux qui a\ ienvit unie coqlueluche itm~
et assez irécente. La mnéd icat ion a. e ê employée chez 18

eants iais il emi est quatre dont l'observation est inutLili-
sable, le -briteien,.t ayant été- .trp court u trop irréguilier,
en rio.d'une rougeole intueuirnte out du retrait de l'mn-
fant par lûs pa.rieiitz. Rsnt14 cas dont Uhlistaire a été
recueillie nvec soin par M. 1. Moilicand, extSrne du service,
etqi nouis ont permnis de pou.er un jugýr mlent sur la inédi
cation.

La techiqule que nots a \ ons 'suivie '~s upeu près ceille
de M. Triboulet. Nous faisions une injcetion. quotidienne
pendant trois.jours de suit-e.; puis la m6d.&(ic'ti étkait sus-
pendue pendant ýtrois jouis: ïtNulýle esérie d'inijecýtiouns quo-
tidienn*s pendant trois jours.'; reo etrois jours; et aintsi
(te suite. La première injttip t i-t, en. générai de 1-4. de
enVigUralmue de hlry tede niiorpdrinec; les -sii-vintes
étaient, sivaýnt 1-".Îge -et tl'effet -obtenu, deé 1-3, de 1-2, de
3-4 -de centigranilue; iareinent, et seulement chez des, cii-
fabnts (le 7 ans oui plus, nous somimes -allés jutsqut*'à 1 centi-
gramome. A la seconde série d'injections, nlous -eniloons
soit les m esd su 'it des> de Is)lus fortes, suivant l'âge
et l'effet obtenu, sans j uasdépasser un ' u0ntigralau ie?
cette techn, ique poi rrahL J'Ial'u êti-t- modlifiée suivant lu-
formes que il'on- a à trhijtvr.

Nous aosobserxé lesý -résultatfs s'xais
lo Tolérance et cl eiditon.- *Toui, d'atbord-,

nous1 avons été frappés de la tolérance des enfants pour la
miorphinle; Cili' gééral, ils contin-unient à jouer et ne pré-
sentaient -pas, de somnnole-ne; isA3aen pas de mvlosis;
oen un 'mnot,, ils n'offraiient aucunu isýyîptômeinctxiaiu
Je n'ai. vu qu'une exeeption, àl cette mrgle: il s'gisitdune
fillette de 15 iods, atteinte de l)ronchelo-'pneum-cn-ie cri., e
dont les urines renferma.ienit lun gram' -d'albuinen ; elle
al présenté une somnnolencee tolv quo aîrés ieux, injiecti.ons
fa.ites à~ un jourT d'initerrvalo, anous a.Vo(ns suqe~ila mué il-

raton:QIl41Suci'iclIé 10 jours aprî,s, la tluiýii e ijt, ti0en
kýn sorte qu'on nie p)eut -ai't re ffc tia di xunle
la mnorphine sur là miarc.he d-, la ali..J'attribue soli
intolérance .à sa lésion -é'nale, et non à la lruh-nu
-muonie, car nous a'-orms traitédaues uadt tiit e

I)rouelo-pncum i rns sans aîibiiuirie,.,et nous nWavoiis
observé aucun elio t fâcheux dle la mlédicaition. Donc, l'a-
ltniiiiurie nons. seinlo une contre-indicationj msis non la

1,(- très jeune îlcge noest pias nlon 'pilus 'une conttre-inidi-
caio musa-vons -traité p)ar la. morphine un enfant de. 8

mois; il a. nrès bien suplpo¶té -lit i.uéldicati.on, qui a été très
eff icace;-, ais chez liti, nous ni'axons paýs dépassé la diose
(le 1-4 (le etigan.

2o A1 tion. sur les quintes de lou.'v.-Sai&rf un c-ul ma-
lade ainelt. de I>ucî-nuoitous les autres ont pré.- -

senté, sous liniuence de la. miiorphie,.rune dimninution du
nombre et de Fintonsité dles quintes. Cebte nefion. a été peu
iarýiquéCe dans trois eas et'tirès nette d'ans , lés 10 àttifes.A
la première -série d'injections, c'est l'intnmsitè de la toux
qui dîiinue d'br;les .iScès sont 'plus 'curts et le- nom-
bice des reprises inspiraitoires devient notablement, plus fai-
ie; ce résultat reste acquis pendant la, période-dý- repos; il

à'ceae~ la secyn de série, et c'est. penduarnt ce-ie-ci -que
le noml)bre des quintes diminue d'une façon aippréèciuble. tes
ePfets -sont plus oit m-oins aýccusés isuivant les oae,;. ils peu-
vent aussi subir q.uelques variations: ainsi, iliarie paadiois
que des- la premnière- série d'injecti-ons-, i.y a, en même temps;
diinution dui -nombre et diminuiition de 'l'intensité des
quintes. Mais la réal-ité de ces effets ne lasepas-dk-.dou-te

dan l'sprt d loser'atur.Il nous a semnblé' que les- ceas
dans lqusils tient le mnoins mparqués étaient ceux
dans lesquels Ila '-oqueluche e couipliqulait ýde -brontho;
plnuonoe.

3o Acrtio-n sur quelques sy-iiptômies. - Souis l'infdluence
dTe lit méd(ication, 'éatgénéral nous -a paru s'an?éliorer;
les enfaknts étaient -plus gais et jouaient 'plus volontiers.

Mais, surtout, Paqppétit est revenu d'unie fagon irgre-
nante; dus iial1ades qui, ýaî,vant la. médieation, se refusaient
à milaliger, prenaient ens-uite 'leur t-epas avec plaisir.

Etant doniné l'a-etion lamnétisaente dle lia rnorphinè,. on
pouv~aLit c'iraindre quki les winissemnents ine flssenit plus -ac-
cusés; il -n'en aý rien éé au contraire, Ils ont presque tou-
jouis diinuiié oit miêmec ont été ,-upprimé&.

Danis les coqueluuhes grarves, il y 'a presque, toujouqî- de
la, p dpnée (mêmne ksaas corniplication. de 'bronehlo-pnemno4-

nie>~~ ~~ ecilatahcre; 1d'ans presque tous nios Ss, ces
,Yvmptônres 'ont <h ininué sous l'influence, de -la morphine.
ceci prouve,,îue, adini.nâstr.é coinme il l'a été> -ce "'Mède à%'
aucuirae action dkéfaxomable sur le ceuir et sur ls eystème
nerveux..

-lo Jution de la, durée de la -coqueluche. - L'ojction de
l-a mlédication mioilinique. sur la durée dé da mrr1aadie -est
difficile a alïprécwr; S'il eSt vrai, Commeè M. Triboulet
l'a. ratit 1"fmarquer, que icatte durée est en gyénéral: .beauwoup
plus longue que ne 'le düsent les auteurs -clasiuiles
Nriti aiisi qu'elie -st très variable et que, chez oerýt.àmns -su-
jets, -elle est assez courte.

lE1 tout cas, après avoir fait remarquer que nous avons,
U(i.ýé la Ileiato ioiliiuqedrsque nousý *-wong obtenu
Lill sédati1Jl 'perib~t4uite, je vais dire cw que nosaosob-

Dans leL.. qjuatre cas. -les pJAls anciens ,, lorsque la médir


